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Son Em. le Cardinal VauAhan, archevêque de Westminster. 
Un grand nombre de catholiques qui s'étaient laissés effrayer 
par la viole ce des attaques de leurs adversaires, s’étaient ima­
ginés que I Eglise perdait, du terrain en Angleterre. Le Car­
dinal avouait qu’il n’avait pu échapper lui-même complètement 
à cette impression. Il adressa même des instructions à ses 
prêtres pour obtenir d’eux Vindication du nombre des convertis 
pendant l’année 1900. S’attendant à une diminution considé­
rable sur l’année précédente, il fut surpris de voir que les 
chiffres qui lui étaient communiqués accusaient une augmen­
tation de 300 sur l’année 1899. Ce chiffra ne représentait que 
les conversions qui ont eu lieu dans le diocèse de Westminster.

Or, il y a, en Angleterre, sans compter l’Irlande et l’Ecosse, 
seize diocèses. Si l’on suppose que les quinze autres diocèses 
aient eu, en moyenne, un nombre de conversions la moitié 
moindre que celui de Westminster, — car ce n’est sans doute 
pas dans le seul diocèse de Westminster qu’il y a des conver­
sions,— on obtiendrait un chiffre de plus de 11,000 conversions, 
environ 1000 par mois.

Il y a donc pas lieu de se décourager, mais de prier. Toutes 
ces conversions sont-elles dues à la prière ? Oui, parce qu’elles 
sont le produit de la grâce, et que la grâce s’obtient par la 
prière. En examinant de près ces conversions, on n’y découvre 
(pie très peu et souvent pas du tout la main de l’homme, mais 
uniquement la main de Dieu.

D’autre part, l’émigration de nos religieux et de nos reli­
gieuses en Angleterre ne peut pas ne pas produire d’heureux 
résultats pour ce pays. On en peut juger par la rage que déploie 
le démon pour les empêcher de se réaliser en soulevant contre 
les congrégations réfugiées en Angleterre une partie de l’Eglise 
anglicane. Meetings, campagnes de presse, pétitions, tout est 
mis en œuvre par la basse Eglise, ou du moins par un grand 
nombre de ses membres pour exciter l’opinion d'abord et en­
suite le gouvernement lui-même contre les congrégations fran­
çaises et obtenir leur expulsion. De quels engins redoutables 
contre l’erreur disposent donc ces Bénédictins qui chantent 
l’office dans l’ile de Wight et ces Carmélites qui prient derrière 
les grilles de leur cloître dans l’ile de Jersey ?


